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conditions climatiques et l’introduction des cou-

verts intermédiaires.

Gradient de matière organique
L’allégement de l’intensité du travail du sol en 

supprimant le retournement crée un gradient 

de teneur en matière organique selon la profon-

deur. Ainsi, la suppres-

sion du labour entraîne, 

en quelques années, 

une concentration de 

la matière organique 

en surface et une diminution en profondeur (fi-
gure1). Elle infl ue sur toutes les propriétés liées 

L
a répartition et la dynamique de la 

matière organique du sol sont consi-

dérées depuis longtemps comme for-

tement infl uencées par les opérations 

de travail du sol. Des nouvelles don-

nées, principalement issues d’essais de longue 

durée conduits par ARVALIS-Institut du végé-

tal et analysées en 

partenariat avec 

l’INRA (encadrés), 

tempèrent l’impor-

tance du phénomène 

concernant le stockage de la matière organique 

(1). D’autres facteurs clés émergent comme les 

TRAVAIL DU SOL ET COUVERTS

UN NOUVEL ÉCLAIRAGE
sur le stockage du carbone

La réduction de l’intensité du travail du sol et l’insertion de couverts intermé-
diaires sont souvent citées pour leur impact sur la dynamique de la matière 
organique du sol. Des essais de longue durée apportent des précisions sur 
ces thématiques cruciales dans l’évaluation des pratiques culturales.

La répartition de la matière organique 
varie selon le travail du sol.
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Une conduite en labour peut dans 

certaines conditions engendrer un 

stockage de carbone dans le sol. »

En savoir plus
Les résultats sont issus 
d’articles scientifi ques dont les 
références sont précisées sur 
wwww.perspectives-agricoles.fr.
Retrouvez une synthèse 
générale de l’effet du travail 
du sol sur les dynamiques du 
carbone et de l’azote dans 
l’ouvrage « Faut-il travailler
le sol ? » disponible sur
www.editions-arvalis.fr. 
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COUVERT INTERMÉDIAIRE : un levier essentiel

sur le stock de carbone

Figure 4 : Effet de l’introduction de couvert intermédiaire sur les stocks de 
carbone et d’azote organique du sol. Essai « E » de Boigneville (ARVALIS-91/16 
ans), de Kerlavic (CRAB-29/13 ans) et de Thibie (AREP-51/17 ans). Calculs réalisés 
à masse de terre équivalente correspondant à la profondeur de l’ancien labour (de 
23 à 30 cm selon les essais). Données reprises de Constantin et al. 2010.

* : différence statistique significative au seuil de 10 %. *** : différence statistiquement significative au seuil 
de 1%. ns : différence non significative. 
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ALTERNANCE DES PRATIQUES : faible impact

du retour au labour

Figure 3 : Effet du mode de travail du sol, continu ou en alternance, sur 
le stock de carbone du sol calculé à masse de terre équivalente cor-
respondant à la profondeur de l’ancien labour (de 27 à 29 cm selon les 
modalités). Essai E de Boigneville (91). Données reprises de Dimassi et al. 2013.

Des lettres différentes indiquent des modalités statistiquement différentes à une date de mesure 
donnée (analyse de variance).

L’implantation de couverts intermédiaires 
est un des principaux leviers pour augmenter 
le stockage de carbone dans le sol.
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ans, c’est la durée 
du plus ancien 

essai longue durée 
de Boigneville

45
une profondeur suffi sante et de les convertir en 

stocks, grâce à la mesure conjointe de la densité 

apparente du sol (qui peut varier selon le mode de 

travail du sol). S’intéresser à l’évolution du stock 

de carbone est important car elle refl ète égale-

ment le bilan Gaz à Effet de Serre de la parcelle.

Les suivis sur 41 ans réalisés sur l’essai « travail 

du sol » apportent trois informations importantes. 

Premièrement, une conduite en labour peut dans 

certaines conditions engendrer un stockage de 

carbone dans le sol. Deuxièmement, un allége-

ment du travail du sol peut entraîner un stockage 

supplémentaire de carbone dans le sol par rapport 

au labour. Troisièmement, cet accroissement n’est 

pas constant au cours du temps et est réversible. 

Ainsi, après une forte différenciation des stocks 

en défaveur du labour au milieu des années 90,

les mesures réalisées en 2011 indiquent qu’il n’y a 

plus aucune différence signifi cative entre les diffé-

rentes conduites de travail du sol (figure 2).

Le sol stocke le carbone les années 
sèches
Le premier facteur de variation du stock de carbone 

dans le sol est le niveau de restitution des résidus 

végétaux. Cependant, dans l’essai « travail du sol » 

de Boigneville, la production des cultures, donc les 

restitutions, sont équivalentes entre les modalités.

Une étude agro-climatique a mis en évidence 

une relation négative entre la vitesse de stockage 

annuelle en non-labour et le niveau de précipita-

tion et d’irrigation (pratique introduite au début de 

la phase de « déstockage »). Ainsi, les périodes 

sèches correspondent à des phases de stockage, 

alors que les années humides à des phases de 

déstockage. Cette relation est attribuée à l’impact 

positif de l’humidité de l’horizon de surface sur 

la dégradation des matières organiques fraîches. 

Ce phénomène est beaucoup moins perceptible 

sur la modalité labour, probablement car les ré-

sidus répartis sur toute la profondeur de labour 

sont moins exposés à des variations d’humidité. 

Cette explication climatique permet aussi de com-

prendre pourquoi certains essais situés dans des 

pays plus secs que la France (Europe du Sud par 

exemple) affi chent un impact positif plus impor-

tant du non-labour sur le stockage de carbone.

Pas de baisse de stock au retour
du labour
Plusieurs travaux scientifi ques ont démontré que 

l’arrêt du labour conférait une protection physique 

à la matière organique pouvant expliquer, en par-

tie, un stockage de carbone plus important. Il en 

a souvent été déduit que la conversion en labour 








